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■ Le monumental a la mode de chez 
nous ne peut etre que republicain et 
culturel. C'est une vieille habitude 

indigene depuis que le monumentalisme 
du xrx, siecle a multiplie Jes hommages 
aux grands hommes et les palais de justice 
neoclassiques. Impossible d'oublier le chef­
d'ceuvre du genre, ('Opera de Paris, piece 
maitresse du recentrage haussmannien de 
la capitale autour de laquelle on fabriqua du 
meme coup un formidable quartier des 
affaires a grands coups de demolitions, de 
percements d'avenues et de boulevards. 
L ·opera. gentil gateau neo-barroque prop re 
a donner lieu a routes Jes feeries, morceau 
de bravoure d'un architecte de trente ans, 
jusque-la inconnu. servit de pivot presti­
gieux au grand manege des affaires 
deploye alentour. Le palais Gamier devint 
le cceur palpitant de cette autre feerie: la 
circulation des marchandises et des gros 
sous. 
Le reveil du monumental auquel nous 
assistons aujourd'hui releve d'un gout pro­
prement souverain qu·exerce avec un 
plaisir tout particulier le premier president 
socialiste de la Republique. Nous n'avions 
rien vu de comparable sous de Gaulle, qui 
ne laissa guere qu·une Maison de la Radio 
ronde comme un fromage et, porte 
d'Orleans, un ex -voto super-toe a la gloire 
du general Leclerc. Plus serieuse fut l'entre­
prise de Pompidou dont Beaubourg reste le 
monument exemplaire de l 'apres-guerre, 
tant par sa forme et sa fonction que par son 
implantation a rebrousse-poil du vieux 
quartier qui le ceme. 
Enfin Giscard d'Estaing avec le musee 
d'Orsay, la Tete Defense, le musee des 
Sciences et son ,. pare a la franc;aise,. de La 
Villette, tent.a un ambitieux triple de projets 
que son successeur, non sans metamor­
phoses, s•efforc;a de mcner a bien. 
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Du Paris haussmannien au Paris mitterrandiste ... 

Mitterrand offrait ainsi une lec;on de respect 
en matiere d'heritage. II peut esperer. a 
juste titre, en etre a son tour beneficiaire. 
Mitterrand fait figure, et de loin, de re­
cordman du grandiose . Jamais le droit rega­
lien a l'edification monument.ale ne fut 
exerce avec cant de superbe ampleur que 
par ce president-monarque passionne 
d'histoire et de litterature, attache aux 
symboles grandioses, soucieux de sa poste­
rite, desireux de laisser !'image cyclo­
peenne d'un constructeur. 
Maitre du monumentalisme d'Etat, le Presi­
dent n·a guere de rival dans le monde. Ce 
serait, certes. Jui faire injure que de com­
parer son projet a la folie des grandeurs de 
Ceaucescu ou de tel ou tel tyran africain ou 
emir arabe dont les reves de nouveau riche 
ne peuvent etre que l'ecume de l'Histoire. II 
a une autre gueule. une autre envergure, le 
grand projet le plus cher au cceur du Presi­
dent: le Grand Louvre veut couronner 
l'entreprise monumentale la plus profonde­
ment ancree dans l'histoire des precedents 
souverains franc;ais, ii chasse les ronds-de­
cuir comme les plus prestigieux serviteurs 
de l'Etat pour donner forme, fastueuse­
ment, au plus grand musee du monde. Le 
signe de cet achevement, confie a l'un des 
plus celebres architectes de notre temps, 
Pei, est la pyramide de verre de forrne 
elementaire, brillant au cceur de !'edifice tel 
un gigantesque diamant. 
Ce,. monumental a la franc;aise,. n ·ad ·equi­
valent ni en Allemagne, ni en Espagne, ni 
en lt.alie, car ces pays qui ont paye un trop 
lourd tribut dans un passe recent : I 'archi­
tecture colossale y est a tout jamais enta­
chee du peche du fascisme. 
Trop de stades, de gares, de bureaux de 
poste et autres edifices publics imperieux 
temoignent aujourd'hui encore avec osten­
tation d'un passe pesant comrnc du beton 

n0oclzissiquc. 11rL'tc1H 1c ux 1usqu· ;1 1· ou 
trance. Les se uls nwnuments que s·octrorc 
aujourd'hui \'A\lemagne avcc prodigalitc 
sont justcmcnt des must;cs sans passe. 
ouvens avec magnificence a !'art contcm 
porain . 
o·autres nations, pour des motifs divers. 
sont egalcment alkrgiques au monurnenta ­
lisme centralise style Ramses II . L'idec 
rneme d"un grand projet qui nc serait pas 
une creche, des logcments sociaux ou un 
h6pit.al n ·emeure r~eme pas la conscience 
d ·une democratic aussi chatouilleuse et 
pragmatique que le royaumc des Pays-Bas 
ou, comme en Belgique. la seu le evoqua ­
tion du "'- fait du Prince" parait completc ­
ment farfelue . 
Liberalisme oblige, surtout quand ii est 
brandi comme un etendard. Pas question 
que la Grande-Bret.agne ou les Et.ats-Unis 
sacrifient au monumentalisme d'Etat. Que 
Thatcher se lance dans la guerre des 
Malouines, que Reagan bombarde la Libye, 
tres bien, mais qu'ils pretendent immona­
liser dans la picrre leur passage au pouvoir 
et e'en est fait de leur image de marque. !Is 
passeraien t aussit6t pour de vulgaires 
potent.ats de republiques bananieres. Dame 
de fer, mais pas de beton. 
Ainsi, ce sont les entreprises privees qui. a 
Londres co mme a New York. Chicago, 
Houston ou Los Ange les, erigent, pour 
leurs sieges sociaux, des monuments hors 
du commun. Sans regarder a la depense, 




